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E XT R AIT  du  Procès-verbal  de 
TAjfemblée  de  la  Noblejfe  de 
Berry  ^ Jignée  de  M.  LE  Comte 
DE  LA  Châtre  , qui  y parle  en 
fon  nom  comme  Bailli  d’Epée , 
<S’  de  TOUS  LES  Membres  de 
L Ordre, 


Nous  avons  fait  part  à l’Ordre  de  la 
Nobleffe  d’une  Lettre  qui  nous  a été  adref- 
fée  par  le  fîeur  Comte  de  Guibert , par 
laquelle  il  nous  prie  d’annoncer  à la  Cham- 
bre qu’il  nous  demande  a£le  de  fa  protef- 
tation  contre  tout  ce  qui  a été  fait  pour 
l’empêcher , comme  Citoyen  , de  mani- 
fefter  fon  vœu  à l’AlTemblée  générale  des 
trois  Ordres  ; & , comme  Gentilhomme  , 
de  participer  aux  Délibérations  de  la 
Nobleffe. 

Lefhire  par  nous  faite  à haute  & Intel- 


CO 

ligible  VOIX  de  ladite  Lettre  en  forme  de 

O 

Proteftation , nous  a été  unanimement  dit 
& repréfenté  par  l’Aflemblée  : ^ 

, Que  fi  rOrdre  de  la  Noblefle  avoir 
pmpofé  filence  au  fieur  Comte  de  Guibert, 
lorfqu’il  a voulu  porter  la  parole  à rAflem- 
blée  des  trois  Ordres , c’eft  qu’il  ne  pou- 
voir manifefter  un  vœu  fans  l’agrément  & 
la  participation  de  fon-  Ordre  , dans  un 
moment  fur-tout  où  tous  les  Membres  de 
la  Noblefle , ayant  déterminé  entre  eux  de 
renoncer  à leurs  privilèges  pécuniaires  , 
avoient  intérêt  de  n’êcre  point  prévenus , 
& de  ne  pas  perdre  le  mérite  d’un  pareil 
facrilice  ; que  le  mécontentement  que 
l’Ordre  lui  avoir  témoigné  n’avoit  porté 
aucune  atteinte  à fon  droit  de  Citoyen. 

2^.  Que  le  fieur  Comte  de  Guibert  a 
été  inscrit  & enregijlré  fur  le  rôle  de  la  No- 
blejfe  fans  aucune  réclamation  ; que  depuis 
il  a été  compris  furla  lijle  imprimée  des  Gen- 
tilshommes duBailliage  deBerry;  qu’à  chaque 
féance  il  a été  appelle  comme  les  autres 
Membres  de  l'Ordre^  qu’ainfi  on  ne  l’a  point 
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€mpêché  de  venir  prendre  part  aux  délibé- 
rations de  la  Chambre  j que  d’après  ces 
confidérations , il  n’y  avoit  lieu  à lui  donner 
aéte  de  fa  proteftation. 

Vu  ce  qui  réfulte  de  la  déclaration  de 
l’Ordre  de  la  Noblefle,  fur  ce  oui  le  Pro- 
cureur du  Roi , nous  avons  ordonné  qu’il 
ne  feroit  pas  fait  regiftre  de  la  Lettre  dudit 
lîeur  Comte  de  Guibert , & qu’il  n’y  avoit 
lieu  à lui  donner  afte  de  ùl  proteftation. 

Certifié  véritable  le  préfent  extrait  par 
nous  Secrétaire  de  l’Ordre  de  la  Noblefle, 
fouffigné,  à Bourges,  le  30  Mars  1789. 

Bengy  de  Puyvallée. 

“ ' M.  le  Comte  de  la  Châtre , après  avoir 
prononcé  fur  les  conclufions  du  Procureur 
' du  Roi , a propofé  à TOrdre  de  la  Noblefle 
d’écrire  à M.  le  Comte  de  Guibert  pour  lui 
envoyer  l’extrait  du  procès-verbal  de  fon 
afTemblée,  qui  conftate  qu’il  y a toujours  été 
compté  comme  un  de  fes  membres,  & cette 
proportion  a été  unanimement  accueillie. 


